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Contribution ä l'etude cytologique des genres
Blackstonia Huds. et Centaurium Hill (Gentianacees)

(Note preliminaire)

Par Louis Zeltner

Institut de botanique de Neuchätel

Manuscrit recu le 17 novembre 1960

Introduction

La presente note resume les premiers resultats obtenus dans une etude
cytologique des genres Blackstonia et Centaurium, etude que nous avons
l'intention de poursuivre au cours de ces prochaines annees. Nous expri-
mons notre profonde gratitude ä M. le professeur Favarger qui a bien
voulu nous confier cette etude passionnante. II a mis ä notre disposition le
materiel et nous a fait beneficier de ses conseils.

Le genre Blackstonia Chlora) ne compte qu'un petit nombre
d'especes, repandues principalement dans le bassin mediterraneen, mais
celles-ci sont fort variables.

Quant au genre Centaurium, c'est le type des genres ä systematique
difficile. Les especes sont pour la plupart tres variables et reliees les unes
aux autres par des formes de passage, ainsi que l'ont remarque de
nombreux auteurs, par ex. Gilg (1897), Hegi (1927), Melderis (1932), de
sorte qu'il est tres difficile de savoir combien ce genre compte d'especes
veritables: environ 40, d'apres Lemee1. Or, en general, une etude cyto-
taxinomique rend de grands Services dans les genres complexes, en per-
mettant de mieux comprendre les relations phyletiques entre especes.
C'est ce que souligne R. de Litardiere (1955) Iorsqu'il ecrit: «De
nouvelles recherches menees en particulier du point de vue caryologique
seraient encore necessaires pour elucider les rapports existant entre les
membres de la section Euerythraea».

Grisebach a classe les especes de Centaurium en quatre sections:
I. Euerythraea Griseb. II. Trichostylus Griseb. III. Spicaria Griseb.
IV. Xanthea Reichb. Mais les relations entre ces sections sont encore tres
peu claires. Melderis (1932) a tente d'elucider les rapports entre les
especes de la section Euerythraea en se basant sur la morphologie et sur ses

1 Dictionnaire descriptif et synonymique des genres de plantes phanerogames. Brest.
1929.
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experiences de croisements. II a tente, pour la premiere fois, d'appliquer,
ce genre les methodes de la taxinomie experimentale.
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Entraigues
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Metaphase II
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Anaphase II

N.B. - Toutes les figures ont ete dessinees ä la chambre claire d'apres des preparations
obtenues par la methode d'ecrasement, sauf la figure 5 qui represente une preparation
obtenue par la methode des coupes.

Les nombres chromosomiques connus jusqu'ä ce jour dans les genres
Blackstonia et Centaurium sont peu nombreux et certaines numerations
ont abouti ä des resultats contradictoires. Nous avons trouve les indications

suivantes dans Tischler (1950), Rork (1949), Darlington et
Wylie (1955), Maude (1940).

n 2 n Auteur

Blackstonia perfoliata (L.) Huds.
Centaurium umbellatum Gilib.
Centaurium pulchellum (Sw.) Druce env. 19

Centaurium pulchellum (Sw.) Druce *21

Centaurium pulchellum (Sw.) Druce env. 17

Centaurium vulgare Raf. env. 19

Centaurium vulgare Raf. env.*28
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Comme on le voit, un seul nombre chromosomique a ete determine
jusqu'ici dans le genre Blackstonia, et encore sur des mitoses somatiques.
Se basant sur ce resultat, Darlington et Wylie (1955) ont admis x 11

comme nombre de base pour ce genre. Une verification nous a paru sou-
haitable.
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Figure 9

Centaurium maritimum: Metaphase I
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Figure 10

Centaurium maritimum: Metaphase I (profil)

Wulff (1937) remarque qu'il n'a pu compter avec precision le nombre
chromosomique des Centaurium vulgare et pulchellum, mais que ces especes

ont un nombre gametique minimum de n 19.

Rork (1949) se basant sur son resultat et faisant etat des travaux
de Favarger sur les Gentianacees (1949 et 1952) attribue un nombre de
base x 7 au genre Centaurium et considere Centaurium umbellatum
comme hexaploide.

Nous fondant sur le recent travail de Favarger (1960) qui a trouve
n 10 chez Microcala pusilla, nous nous sommes demande si ce nombre
n'existerait pas chez d'autres Eryihraeinae
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Materiel et methode

Quelques especes ont ete recoltees sur place dans le Berry, la Franche-
Comte et la Grece. Nous avons eu recours d'autre part ä des graines recoltees

en nature par les soins de jardins botaniques etrangers. D'autres lots
proviennent de plantes cultivees dans ces memes jardins. Elles ont ete
mises ä germer, puis cultivees par M. Paul Correvon, jardinier de
l'Institut de botanique que nous remercions tres vivement de sa collaboration.

Toutes ces especes ont ete soigneusement determinees et comparees
avec les echantillons de l'herbier de l'Institut de botanique. Nous avons
conserve tous nos temoins de fixation.

Pour cette etude, nous avons utilise principalement des boutons
floraux et plus rarement des meristemes de racines. La technique des
coupes avec coloration au violet cristal donne de bons resultats (comptage
ä la meiose); mais nous avons resolu bien des difficultes par la methode
des «squashes» au carmin acetique, puisqu'il s'agit d'especes oü les
chromosomes s'agglomerent facilement en amas compacts aux metaphases et
anaphases I et II de la meiose, et sont tres serres dans les mitoses
somatiques.

Discussion

1. Dans le materiel d'Entraigues (Indre) de Blackstonia perfoliata le
nombre gametique n 20, compte sur de nombreuses metaphases et
anaphases de la meiose est absolument assure. Dans celui de Montferrand
(Doubs), il n'a pu etre determine avec une entiere precision, mais il est
tres probablement n 20. Ce resultat est en desaccord avec celui de
Maude (1940). II n'est pas exclu que dans cette espece, il y ait des races ä
nombre de base different, bien que cela nous paraisse peu probable. C'est
pourquoi il nous paraitrait utile de verifier le nombre chromosomique du
materiel britannique appartenant ä cette espece.

Hegi (1927) fait remarquer la parente etroite qui existe entre les genres
Blackstonia et Centaurium. Ces liens de parente sont confirmes par l'existence

chez Blackstonia et chez certains Centaurium d'un nombre de base
x 5, nombre que Favarger (1949, 1952, 1960) a decele chez Neu-
rotheca et chez Microcala.

2. La presence du nombre gametique n 10 chez Centaurium maritimum

semble montrer que la section Xanthea n'est pas tres eloignee de la
section Euerythraea.

Selon Scharfetter (1953) la couleur jaune de la fleur serait un caractere

primitif chez Gentiana. II est probable que le Centaurium maritimum
represente un type ancien au sein du genre Centaurium.

3. Le Centaurium spicatum avec son nombre gametique n 11 occupe
une position isolee. II sera fort interessant de voir si d'autres especes de la
section Spicaria possedent le meme nombre chromosomique.
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4. Dans la section Euerythraea, nous pensons que le nombre de base

est x 5. A cöte de taxa euploides (ä n — 10 ou n 20), il n'est pas
exclu qu'il y ait des formes aneuploides, comme le suggerent les comptages
(en majorite imprecis) de nos devanciers. C'est ce que nous nous appli-
querons prochainement ä verifier.

Dans l'espece collective Centaurium pulchellum, nous avons pu mettre
en evidence 2 races chromosomiques, l'une ä n 10 (Tunisie), l'autre ä

n 20 (Portugal). Nous n'avons pu observer jusqu'ici de differences

morphologiques entre les plantes temoins cultivees ä Neuchätel. Mais nos

graines, semees probablement un peu tard dans l'annee, n'ont donne
naissance qu'ä des plantes chetives, uniflores ä pauciflores qui se pretaient
mal ä une comparaison, bien que leur appartenance ä l'espece Centaurium
pulchellum fut incontestable.

5. Comme nous l'avions pressenti, d'apres les observations de Favarger

(1949, 1952, 1960) sur Microcala pusilla le nombre x 5 est assez

repandu dans la tribu des Erythraeinae (Blackstonia, Microcala,
Centaurium, Neurotheca). Cette tribu possede encore d'autres nombres de
base ä savoir x 11 (Centauriumspicatum), x 13 (Cicendia, Bartonia),
x 19 (Enicostemma). Cette diversite rend l'extension de nos recherches
ä l'ensemble des Erythraeinae tres souhaitable.

Resume

L'auteur a entrepris l'etude caryologique des Erythraeinae, plus
particulierement celle des genres Blackstonia et Centaurium.

Les nombres chromosomiques des Centaurium maritimum (n 10),

spicatum (n 11), chloodes (n 20) sont determines ici pour la premiere
fois. Dans Blackstonia perfoliata (n 20) et Centaurium pulchellum
(n 10 et n 20), les nombres trouves par l'auteur sont differents de

ceux publies jusqu'ici dans la bibliographie. L'espece collective Centaurium

pulchellum renferme en tous cas deux taxa differant par leur nombre

chromosomique (n 10 et n 20).
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